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L'amant 

Nancie Cameron 

ne nuit et l'amant ronflait bas. Je me penchai sur lui et 
l'observai roupiller dans mes draps. Je lui demandai ce 

qu'il faisait là le beau, il me répondit qu'il dormait et voilà. Tu ne 
dors pas puisque tu ronfles mon amour ; il ne m'écoutait pas et 
son regard voulait me voir mourir. Le lendemain, il me trouva 
endormie sur le plancher, à ses pieds. Il me fit rouler jusqu'à 
l'escalier dans lequel je perdis deux dents. 

Le soir, j'allai le revoir, ce fut pour le trouver las. Il avait passé 
la journée au lit, l'amant, et j'avais oublié de penser à lui. Quand 
je lui donnai mes deux dents pour me faire pardonner de n'avoir 
pas été exemplaire, il les posa sous son oreiller pour les offrir à la 
fée des dents. Puis je sortis. Mais durant la nuit, je revins pour 
l'écouter ronfler et me recoucher à ses pieds. Le lendemain, il se 
leva de bon matin pour me pousser de nouveau dans l'escalier. J'y 
perdis un bras. Cet amant est fou mais je l'aime. Le même soir, 
je vins lui porter mon bras et il le mit sous son oreiller pour 
l'offrir à la fée des bras. Le lendemain, ma jambe. 

Après une semaine, je fus incapable de remonter l'escalier. 
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